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RESUME

L'aperçu systématique et écologique des

champignons supérieurs (Macromycètes) de l'île MBIE, a été

fait dans le présent travail.

Dans ce dernier^52 espèces appartenant

à 53 genres, 24 familles, 17 ordres, 4 sous classes, 2 clas

ses, 2sj/erabranchements et un seul embranchement ont : été
inventoriés.

De ces taxons : 1'embranchement des

fiUCOMYCOTA regorge à lui seul 100% du total des espèces.

Le sous-embranchement Basidiomycotina avec la seule classe

de Basidiomycfetes a 90,3 % espèces.

L'ordre Agaricales est le plus représenté avec 30,7 % des

espèces et les familles Agaricacene et Marsimiaceoe avec

9,6 % des espèces chacune.

Quant à l'écologie, nous avons eu 53,8 % des espèces ligmi-

coles et 46,1 % des espèces tertlcale;^ 40,3 % poussent dans
I les formations arborescentes de l'île Mbie; alors que 38,4%

sont dans les formations herbeuses. 73 % des espèces ont

les carpophores complets alors que 21,1 % sont anodes;
73 % ont des carpophores charnus et 23 % ont des carpophores

lignifiés.



ABSTRACT

>a The ecological and systematic study on

the raycological fiera (Macromycetes) of Mbie Xsland Kisa-

ngani R.D, Congo was been made in the présent work.

In this work, 52 species bilong to 33

genders, 24 familles, 17 orders, 4 subclasses, 2 classes,

2 sub-embranchements and one embranchement has been in

vent or ed.

From these taxons: the EUMYCOTA embran

chement have 100 % of species, The sub-embrachement BASI-

DIOMYCOTINA with one classe BASIDIOMYCETES have 90,3 % of

species.

The Agaricales order is the best represented with 30,7 %
V'

of species,

From the écologie view point we have obtained 53>8 % of

species grow on the wood and 46,1 % of land_owning species,

40,3 % of species live in the trees formations, and 38,4 %

occupy the grassies formations,
A i-W Ko

The 73 % of indivuals have the complété carpophores with

out foot; 73,0 % individuals have fleshy carpophores and

23,0 % of the species with lignified.
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CHAPITRE I : INTRODUCTION

1,1 . Présentation du su.jet.

Les forêts trci ■cales ont une grande richesse

de la flore fongique qui est encore mal connue, et pourtant
à Kisangani la population utilise ce cryptogame dans l*aliT.
mentation et aussi dans la médecine traditionnelle, C*est à
ce titre que nous avions trouvr important de faire un aperçu

systématique des champignons supérieurs de l'île MBIE.

Notre travail^'"q onsacré^uni guement , -
champignons supéi-ieurs (Macro : ycètes

'aW. V'i-ù. A ^ui produisent de fruitifications
"Caipophores" visibles à l'oei. . nu.

Nous avons invn.torié pour notre travail tous
les champignons rencontrés daiis cette localité pendant notre
période d 'étude sans tenir compte de leur valeur ou impor
tance pour l'homme, mais toute fois nous avons signalé l'usa
ge de certaines espèces en se jasant des, informations recue
illies dans la littér-ature et mr le terrain par les paysans.

1.2, Généralités sur les chany-ignons.

1,2,1. Définition et classifio.tion.

La mycologie ca l'étude scientifique des chaai-
pignons a toujours été le doni .nne de Botaniste et elle est
souvent dispensée dans un cou. ' de Botanique, peut-être pai-ce
que depuis l'invention de micj 'uscope on a rernar-qué que les
champignons ont des "graines", mais invisibles à l'oeil nu
c'est-à-dire de très petites .ilraensions nommées des spores.
Ces champignons sont pourvus ' 'un véritable noyau avec mem
brane nucléaire; chromosomes ou nucléoles, mais cependant
ils sont sans chloroplastes.

De plus, la mol. iité et la sensibilité des
champigons sont très inférieui'es à celles des animaux.



Une question se pose, pourquoi alors l'exclusion des champig

nons du règne végétal?

La réponse à cette question c-passe le contexte de ce travail,

car elle est basée sur des arguments d'ordre cytologique et

biochimique qui peuvent nous amener trop loin.

Alors que la plus grande difi'o-rence^entre champigon et les

plantes est très facile à constater: placez une plante à l'ob-
I scurité totale, elle va mourir car elle a besoin de la lu-
i mière pour fabriquer tous les éléments nécessaires à son dé-
i

'veloppement.

Un champignon, par contre croie parfaitement dans l'obscurité
et commencera par faner puis o .\r mourir une fois exposé au
soleil. Cette propriété qu'onr les plantes de fabriquer, grâ
ce à la photosynthèse, toutes les molécules de leur organisme
à partir.de sels minéraux de raz carbènique et d'eau en uti-

^ lisant l'énergie solaire est aécrite comrae''auj5troghie''. A
cela s'oppose 1'héterotrophie qui est l'incapacité de photo-
synthétiser et d'exploiter l'^'nergie solaire. Elle caractéri
se les animaux et les charnpigtions qui, les premiers par in

gestion, les derniers par résorption, doivent trouver les di- ,
vers acides aminés, vitamines, sucres et autres molécules né
cessaires à leur croissance e i: leur développement dans les

substrats. En plus du partage de l'hétérotrophie, les cham
pignons possèdent, comme cerxoins groupes d'animaux, de la
chitine pour le renforcement o.es parois de leur cellules__^et
lors de la cellulose comme le^. plantes. Par ailleurs, les

champignons ne sont pas totaj..u.ment immobiles: à travers la
croissance du mycélium, un reseau de très fins filaments ra
mifiés, les champignons sont capables de se déplacer petit
à petit pour exploiter des sises nouveaux ( BUYCK 1994)

Malgré ces ouelques ressemblances super

ficielles avec les règnes animal et végétal les champignons
n'appartiennent ni à l'un ni l'autre règne.
Il faut donc envisage un-troicièrae règne d'organismes dits "
fongiques" lequel ett appelé ^ ;ientifiquement: REGNE MYCCTa
ou "MYCETES" (Buyck o.p. Cit).

.^insi dans le tableau ci-^^es; us présentons la classi
fication du règne fongique se-.on COURTE CUlSS£,»it

(1994)



TABLEAU I : Grands .'groupe cori , cituant de rè^yie fon^:;ique.

jÀSCCMYCOTINA [

(Asque)

Champigons supérieur.

Champignons inférieurs

ÏZYGOMYCOTINA

{mastigomycota I
- Spore flagellés
- Reproduction sexuée

Myxomycètes
^  j

j  GYMNOMYCOTÂ j

- Plasmode

- Phagocytose t--

jBASIDIOMYCOTIMA

'.MASTDGOMYCOTA

v:

- Spores non flc^gellés
- Reproduction (au moins
en partie) sexuée

Coelomycètes
Myde^iia sterilia | Hyphomycètes

DEUTEROMYCOTA

^lastomycètes
I

"1
.x_
•  1

Pas de reproduction
sexuée

Fungi

1,2,2, Nutrition et Modes de v

Indépendamei;
plusieurs groupes et sous-gro..]

sés suivant leur mode de vie e

catégoiies: Les saprophytes,

a) Les saprophytes

Ils forment .

nourrissent de matières organi

primordial pour le maintien' c

mettant la dégradation et la u

masse de feuilles mortes et de

année au sol,

h) Les parasites

Ils dévelopi

vivant, lequel finira probablti

causer aussi de diverses malae.

les animaux et les plantes.

:  du classement hiérarchique en
es, les champignons sont clas-

: nutrition en trois grandes

;s parasixes et les syrabio^^tes.

.a majorité des espèces qui se

;ues et jouent donc un rôle

cycle biogeochimique en per-

. composition de cette énorme

bois mort qui arrive chaque

•nt au dépend d'un autre être

.ent par mourir, ils peuvent

es chez les hommes comme chez



c) Les symbioses.

Ici, ils sonx associés à des organismes vi

vant avec lesquels ils vivent en synergie. Tel est le cas de

licheurs, qui esx une associati.on symbiotique Algue-charapig-

non; " des champigons mycorhiziens" qui vivent en relation

symbiotique avec les racines de certains arbres, leurs faci

litant 1 * assimilation des matières minérales nécessaires (

azoxe. Nitrate, phosphate, potassium etc).

En retour, ils se servent des exsudats des

couches supérieures de la racine contenant des substances

organiques diverses ( ANNE, 1996). Avec les insectes tels que

les cobhenilles, les champignons (lévures) vivent aussi en
symbiose (dans les tissus adipeux de l'insecte).
11 existe aussi de relaxions symbiotiques Bacterie -Champig

nons telles que Bacterium xyliiium avec la lévure ou l'asper-

gillus pour la transformation du thé (DEYSSON et DELCOURT,
1960).

1.2.3. Rôles et importances des champignons dans la nature

et dans la vie humaine.

Les forêts, ±es bois morts, les jardins se

raient ensevelis sous des montagnes des branchages et des

feuilles mortes si les champignons n'existaient pas.

Les champignons jouent un, rôle fondamental dans l'équilibre
biologique en dégradant et en transformant les substances vé
gétales et animales mortes des Ecosystèmes, reconstituant ainsi
les minéraux,

[ Ce qui assure'^les plantes, les principaux éléments de l'éco-
Vsystème et ses nombreuses composantes (RAMBELLI 1986).

• Leur action peut être considérée comme va

riable lorsqu'ils sont des parasites car ils exploitent la
matière organique vivante et portent préjudice à son .hôte

ÊSÂRAH 1996).

Les innomrables moisissures ou les pclypores destructeurs de

bois, causent des dégâts non négligeables.
Bien que les méfaits des especes soient évidents, leur action
ne s'exercent pas nécessairement au détriment de l'économie
humaine.



Certains champignons entomophages s'attaquent aux insectes

nuisibles en diminuant leur nombre et limitant ainsi leur

effet.

tes champignons présentent soit un apport bénéfique soit dé
favorable.

Les relations entre les champignons et l'homme s'expriment à

la fois dans leurs activités naturelles et les applications

que l'industrie numaine a suscité (Alimentation, médecine,

agriculxure etc).

Actuellement, suite aux connaissances acq-

quises sur la systématique, la physiologie, la génétique et

la biochimie des champignons, les diverses utilisations et

transformations industrielles/(Production antibiotique, fer-

inentation, biodégradation des polluants) se sont beaucoup

multmplj.ées. Les champignnHS sont des témoins éfficaces de
l'état sanitaire de leur milieu, puisqu'ils sont des accumu

lateurs des dertains polluants radioactifs et des métaux lourds

(plomb. Mercure,Cadniurri etc).

Cependant, ils sont aussi victimes de la pollution qui a un

effet régressif sur les espèces symbiotiques (kIGCLLET, 1991).

Les champignons peuvent être au profit de

l'alimentation de l'homme et constitués ainsi, une source de

revenus pour les cultuvateurs; d'autres champignons sont des
sources de toxicité, les champignons vénéneux.

L'action de champignons sur les nourritures naturelles (le
cuir, le papier ex les tissus) ou manufacturées est connue
particulièrement dans les régions tropicales ou le climat

cnaud et humide favorise le développement de nomoreux cham

pignons (PURSSY, 1977).

1.3. BUT ET INTERETS.

1.3.1. BUT.

Ce travail a pour objectif primordial de

contribuer à l'inventaire floristique et de décrire l'Ecolo

gie de-la flore mycologique poussant dans les différents bio-
Xopes de l'Ile Mbie.

1.3.2. INTERETS



Intérêt scientifique

Le présent travail constitue une base so

lide pour la flore mycologique de nos milieux, qui est en

core mal connue pour le ̂ moment. Il est une banque d'ènfor-

rnaxions pour les chercheurs futurs dans le domaine biologi

que, taxonomique, chimique que biotechnologique coinp4€:i«i)u de la

place qu'il a dans la diversité et leur valeur nutritive.

1.3.2.1. Inxérêt économique ex didactique.

Les champignons sont d'une importance écor

noîuique certaine car ils éveillent directement, l'intérêt

culinaire pour les africains qui sont des grands amateurs

ou encore consommateurs de champignons sechés et mangent

par exemple des champignons des termitières et autres, sour

ce de protéine non négligeable. (JAV/OTHO 1997).

Tous les chainpigons récoltés constituent notre herbier et

sont gardés au laboratoire de botanique systématique et phy-

toécologique de la faculté des sciences dans l'alcool à 80%

(pivot 1950). Ces spécimens serviront de matériel de réfé

rences lors de uravaux praticues en mycologie et même pour

tout cnercheur qui embrasserait ce domaine.

1.4. TRAVAUX ANTERIEURS.

En R.D.Congo en général et à Kisangani en

particulier jusqu'à ce jour très peu de travaux sont réali

sés dans l'étude des champignons. A notre connaissance les

quelques travaux déjà réalisés sont:

- .s la Faculté ces sciences de 1 'UNI ̂/ERSITE de KISANGaNI.

* DIBALUKA, (1985): donne une contribution à l'étude des
macromycètes utiles des environs de KISANGANI.

* lUiSHALÊ, ■ (1989) s'est basé sur la littérature mycologi
que et bibliographique.

* BOLUTA, (1994): culture des champigons coramestibles de

la ville de KISnNGANI: Evaluation de la vitesse de croissan

ce raycelienne sur les différents milieux de culture.

* BHUÂ, . (1996) a donné une contribution à l'étude écologi
que et systématique de la flore fongique (Macromycètes) de
la Faculté des sciences.

* SABANA, (1997): fait un essai de culture du champignon

Lentinus tigrinus (L. ex Fr) (Syn: L. Squarrosulus).
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* BUJO, D (1997) ̂  donné une contribution à l'étude taxonorni-

que des champignons (hncromycètes) Termitophiles: cas du gen

re Termitomyces hEIM, de Kisangani et ses environs.

* JAWOTHO, U (1997) fait un aperçu systématique et écologique

de la flore fongique (Kacromycètes) de palmiers à huile (Elaeis)

guineensis jacq (4recaceae) abattus à Kisangani et ses envi

rons . ,

- A la Faculté des sciences de l'Université de Kinshasa.

* Bibaluka, HP (1985) a travaillé sur la culture des champig

nons d'Afrique en essayant de cultiver le Lentinus - cegium

* OKITC (1982): contribution à la culture d'une espèce ce

champignons comestibles: lentinus edodes.

- A l'ISDR/ BUKnVu.

* SEBEIîA (S.d) cultive l'espèce Pleurotus oulmanarium,

- En Afrique; Les quelques tr^ivaux effectués en Afrique tro

picale et subtropisrale sont:

* BUYCK (I99A): UliWOBA : les champignons comestibles de l'Ouest

de Burundi.

Z03ERI (197s): Les champignons comestibles du hIGERlA.

* Jonn et MARIA (1962): Les ciiarnpignons utiles du sud et de

l'Est de l'Afrique.

ZOBERX (1979) some enible mushroom.

* KUiL^iER et ROMAGNSSÎ; (1978): Les champignons supérieurs du

viarcc et l'Algérie.

CiriARG et QUIRO, T.R ( 1982 ): TROPICAL mushroorii, biologic-al

and culti vauion mc-thocis.

Signalons enfin la Flore illustrée des champignons d'Afrique

tropicale (1972-1986) avec 12 lasciiicules.

- Dans le monde: beaucoup de tr'av- ux sont effectués dans ce

domaine tels que:'

* Heim, R (1984): Les champignons d'Europe,

* 60URTE CUISSE et DIMEM ; (1994) Guide des champignons de

France et d'Europe.
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STUOii DU I^ilLIEU.

II.1. MILIEU SDAPlilQUE

II. 1 .1 . Formation des îles.

Si la période d'otiage est ti'up longue, les blancs de sable

exondés peuvent devenir- important pour être colonisés par

une végétation fixatrice composée essentiellement da Poaceae,

cypeJ^aceae et de plantes rudérales. Le premier stade de

formation des îles est donc caractérisé par la présence d'une

prairie aquatique provenant petit à petit l'accumulation d'

une épaisse couche de limon.

La phase suivante mc^ntre la colonisation arbustive

avec Alchorneg dordifolia.

L'enchevêtrement des racines ae cet arbuste contribue encore

à l'exhaussement du pourtour ae l'île lors de crues. Bref,

la végétation Joue donc i-m fêle important'dans la for.Tiation

des îles; la fixation cie blancs de sable par les plantes pion

nières, l'alluvionnement du cordon à Alchomea cordifolia

MANDAiNGO (1981)

11,1.2, Types des îles.

D'après leur origine, on distingue 3 catégories des

îles :

Les îles alluviales

les îles de captui-e

les îles rocheuses.

Les îles alluviales

C'est le tyrje^plus important; il s'agit des îles

formées dans le lit majeur du fleuve Congo par la sédimenta

tion de divers matériaux transportés par l'eau. Ce type est

caractérisé par la présence d'une prairie aquatique qui, lors

des crues et des décrues successives, retient une épaisse

couche limoneuse; c'est le cas de l'île MBIE (MANDANGO 1961).

Les îles de capture.

L'inondation au flot fluvial peut contourner ou

"capturer" définitivement des portions marginales des berges

an se creusant des chenaux qui sont tracée selon les zones

de faible résistance à l'érosion.



Les portions de xerre sinsi isolées que nous appelons provi

soirement "Terre de capture" constituent le second type d'îles

Les îles rocheuses.

C'est un type très rare. Nous connaissons à

WANIE-RUKULÀ une zone rocheuse toujours exondée, formée de

quelques trois dômes granitiques.

La végétation pionière qui s'y développe est de deux types:

Les lichens forment des nombreuses tâches sur les parties

sèches.

Les Bryophytes et Podostemaceae colonisent les zones périodi-
queinent inondées. Donc, on considère comme île d'origine

rcch.euse toute île qui s'est formée ou qui se forme à partir

d'un substrat rocheux exondé pendant l'étiage MANDANGO (o*P*

cit )

II,1.3, Les âges des îles.

Suivant leur âge on distingue: la prairie

aquatique insulaire: qui est lane île exondée uniquement à
l'éxiage.les îles jeunes; îles basses, exondées au-niveau

moyen du fleuve.

Les îles d'âge moyen: îles inondables par les crues normales.

Les îles anciennes: îles en ^rande exondées lors des

crues normales,

Signaloris que c't^st dans cetxe catégorie que l^'^île M3IE est

clyssss»

II.-1 .4. Sol.

Selon KANDANGO (op, cit), les plaines allu

viales qui s'étendent sur les îles du fleuve Congo, se ca

ractérisent par une lithologie sableuse très fine à laquelle

s'ajoute U.ne faible quantité de limon. Les sols ont une tex

ture sablo-limoneuse d'origine alluviale. Sur les îles, on

rexx'ouve uniquement les alluviens actuelles et récentes,

11,2. MILIEU CLIMATIQUE,

II,à. 1, Situation géographioue,

L'Ile est une île du fleuive Congo située

dans la partie Est de la ville de KISANGANI. Cette dernière
est située près de l'équateur à 0°31 de latitude Nord et 25°
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11' -le longitude Ost ex une u:titude variant entre 376,dm
et rdd,7m NYAKABv/Â (1962) et lABITI; 1996).

La pointe ae l'île est enviroi- à 3 Am en amont des chutes

WAG; 111A, aprè s l'île Tundula.

La longueur de l'île MBIE prise à partir de l'échelle sur la
phoxo aérienne SPOT 1 est de Id km et la largeur maximale est

de d km (fig. l).

Caractéristiques climatiques.

L'Ile MBIE, de part sa position au sein du

fleuve et non couvert végétal, pourrait avoir un rnicro-climat

propre qui n'est pas étudié ZsBITi (op. oit). Cependant étant
située proche de la ville de /.iscingani, nous lui donnons les

caractéristiques de cette dei'nière.

La moyenne de précipitation est elevee toute l'année 17d8,d

ram/min: 1417,5 - max: 1415,4 :nm) avec deux minima aux mois

de décembre - janvier- février et juin- juillet - août cor

respondant avec deux petites saisons, de faible pluviosités.
L'humidité relative moyenne annuelle est également haute,

soit §2% (min 81 % - max: 84^c DUDU in LUZEMBE (1996).
Les températures moyennes mensuelles oscillent entre 23,7 et

26,0°C soit une araplituue chimique annuelle faible de 2,3°C

ZABIÏI (op. cit).

II.a.2. Cadre phytogéo-u^aphia ,

La nouvelle classification phyto-géographi-

Gue au Congo proposée par NDJGLE (1988) place l'ensemble de

la ville de KISANGANI aont l'île Mbie fait partie dans: le

District centro-orientai de la Maîko,

Secteur Forestier central DEV/IL DEMi\N (1993)

Domaine congolais V/HITE (1979)

.légion guinéo-con^.olais'i v/HÏTE (1979

II.3. MILIEU BieTIQUE.

Les végétations des îles du fl -uve Congo

on été etudioes par i'.:-..;DAAGC (op. cit). LULli.I (1982) en

étudiant la végétation r.iéssic..le et post-culturale des sous-

ré^icns de la Tshopo et de K.A.angani classera la fcrêt le

l'île Mbie dans le groupe de lofêt mésophile sémi-caducifo_"" •
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liées à Scoro dophloeus zenkeri. Ce type de forêt avait été

étudié par LOUIS (19^7) dans la région de YANGAMBI.

LEBRUN et GILBERT *(1954) la classent dans l'alliance $xystigo
-ScorodophloEi.on on dans l'ordre Piotadenio-celtidetalia et

la classe Strombosio-parinarietea. LEBRUN et GILBERT (1954).

uNins
BIBLICTHSaUÊ
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CliAPITRE III ; MATERIEL BT METHODES

III.1. MATERIEL

111.1.1, Matériel biologique.

Les carpophores des chainpij_^noris i'-coites

dans les différents milieux déjà décrits constitueni: pour
ce travail un matériel biolosique.

Ce dernier a été conservé dans l'alcool à 80% avant qu'il
soit soumis aux analyses microscopiques,

111.1.2, Matériel technique.

Nous avons utilisé divers p.iatériel c.-jhiii-

que pour notre étude taxonomique. Il s'as-it de : fl:.c:..,:is è-t

bocaux qui ont été utilisés pour la conservation todan-

tillons récoltés dans l'alcool à 80 %; la ^i-amme de 72 couleuis

(catalogue Afripaint) pour l'identification correcte et pré
cise des couleurs, des fiches de récolte et <l'observation

des champignons supérieurs ont été utilisées pour la descrip

tion des caractères macroscopiques des différents carpcpholes

récoltés et des lieux de récolte; une loupe et un ialciuscope

monoculaire de marque OLYMPUS à oculaire (X 10) et des objec

tifs (XI0, X40, XI00) nous ont servi abondamment pour la dec-

crption des structures microscopiques des nos spécimens.

Nombreux reactifs, ont été aussi utilisés.

Ce qui nous a permis l'observation de divers organites. Il

s'agit de ;

- la teinture des coupes rouge-congo ammoniacal qui a servi

comme réactif de regonflement de matériel sec.

- Réactif iodé de MELZER ou chloral iodé^pour le recherche

de l'arayloîdèté dans les structures cellulaires.

- Le suifo-formoljcolore en brun le contenu des cystides et

de laticifèrs et des mélanges fixateurs qui sont; le picro-

forraol de BOUIN et le prcro-forraol de Hollande.

Enfin les appareils de mesures comme balance de précision,

de marque MELTTLER H18; les lames et la-unelle et l'eau dis-

tilée nous ont servi respectivement pour peser, préparer les

milieux d'observation et pour les observations microscopiques.

Nous avions complété la détermination de nos échantillon dans

le souci d'une description adéquate par l'utilisativjn nos

>



13

certains" ouvrages de systématique et de classification sur

les champignons mis à notre uisposition.

III.2. METHODES.

111.2.1. Récolte des échantillons sur le terrain.

Le premier travail à faire sur le terrain

était la prospection des milieux.

Après cette première étape nous avions procédé à la récolte
des champignons des différentes espèces rencontrées tout en

décrivant à l'aide d'une fiche d'observation des champignons:

la structure macroscopique des carpophores, le milieu et la

la nature du substart sur lequel l'espèce a été récolté. Nous

avions effectués 9 mois à peu près soit une période allant de

février jusqu'au novembre.

Nous sortions souvent deux jours voire quelques jours après

la pluie car la poussée des carpophores est liée à l'humidité

qui est comme condition principale*-.

V
111.2.2. Travail au laboratoire.

Le travail au laboratoire a été effectué

en plusieurs étapes:

- conservation des échantillons.

Les carpophores lignifiés ou secs ont été

sêchés à l'air libre. D'autres échatillons ont été conservés

dans l'alcool à S0% (PITOT, op. cit.) car à cette concentra

tion les structures cellulaire des organismes ne sont pas

déxruits et prêtent mieux à la conservation,

- i^réparation des milieux d'ooservation.

■  Selon KUHNLR et ROMAGNESI (op.cit), la pré-

pai-ation des milieux d'observation ou réactifs se fait sui

vant les méthodes ci-après:

1, Teinture des coupes rou^e-congo ammoniacal; Réactif pour

gonfler le matériel sec,

* Ammoniaque (NH^) à 25 % 10 ml
Rouge-congo 0,1 gr

* Glycérine 5 'ml

2, Réactif iodé de MELZER ou ohloral iodé, c'est le réactif

qui permet de rechercher l'amyloîdité dans les structures cel-
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lulaires.

* lodure de Potassium 1^5 gr
* Iode 0,5 ral
* Eau distillée 20 ml

On prélève 1 ml de la solution (prépara
tion), on y ajoute 2 gr de chloral hydraté (Cl^ CH(OH) 2).
3. Sulfo-formol; Sert à rechercher des cystides et des lacti-
fères en colorant leur contenu en brun,

* Eau distillée 1,5 ml à 25 gouttes.
* Acide sulfurique 25% 5 ml

* Formol a 40% — — —- 4ml (=73 à 00 gouttes)

Deux mélanges fixateurs; Ils permettent la différenciation
de pigments des granulations, des contenus cellulaires des

hypes et leur disposition dans le mycellium,

4.1, Picro-formol de Hollande

* Eau distillée 100 ml

* Acétate neutre de cuivre 2,5 gr
* Acide picrique ^ 4 gr
* Formol à 40 % 1,5 ral

4.2, Picro-formol de BOUIN

* Solution acqueuse saturée d*acide picroque 15 ral
* Formol commercial à 40 % 10 ral

* Acide acétrique cristalisable 1 ml

Observation microscopique et la détermination des échantillon

* Dissociation et coupe.

Un fragment d'arrêté de 1 à 2 rara de long;
aussi mince que possible du chapeau, de l'hyraéniura et du pied
est prélevé à l'aide d'une lame de rasoir. Ce fragment mélangé
à une goutte d'eau distillée est déposé sur la lame porte-objet
et couvert d'une lamelle couvre-objet, et par la suite dis
socié par percussion en tapotant plusieurs fois à l'aide
d'une gomme sur la laâélle.

Ainsi nous sommes arrivés à en dissocier

divers éléments: basides, cystides, poils marginaux, hypes,
,,, que nous avons après l'observation à différents grossis
sements, et non mésurés par manque de matériel approprié,
microscope de balayage.
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* Observation microscopique.

Nous avions utilisé un microscope i^noculai-
re de marque OLYMPUS à l'objettif . ( x10') pour toutes nos
observations. Les coupes du matériel frais ou sec sont à

examiner d'abord dans une goutte d'eau distillée puis dans

différents réactifs, selon les méthodes proposées par KUHNER

et ROMAGNESI (op.cit)

* Identification des échantillons.

L'identification et la description de nos

échantillons ont été faites à l'aide des informations tirées

de certains ouvrages de systématique des champignons rais à

notre disposition. On peut citer

- KUHNER et ROMAGNESI ( 1978 );

- HEINEMANN ( 1975 );

- TRARIEUX, J ( 1986 );.tes flores, illustrées des champignons
d'Afrique Centrale, (12 fascucules) ; Alexopoulus (I962i).

- WILSON et LOOMIS ( 1967 ),

- DIBALUKA (op, cit) ; BHUA (op, cit); JAWfîTHO (op. Cit.);
BUJO (op, Cit),
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CHAPITRE IV : RESULTATS

Dans 1*ensemble 84 échantillons ont été

récoltés, répartis en 52 espèces,c.Ci-dessous nous donnons

les descr^prions morphologiques de chacune des espèces, leur

écologie et au besoin leur importance pour l'homme.

1V.1. ECOLOGIE ET DESCRIPTION DES CARPOPHORES RECOLTES.

1, Agrocybe cameobrunneus. Walting,

Champignons tericoles, poussant seuls ou

en faisceau dans les formations herbeuse^ le carpophore est

complet.

Le chapeau est de 3,9 à 8,8 cm de diamètre,

la face supérieure est de couleur crème et l'inférieure est
brun -marron, de forme globuleux puis plan convexe, avec une

coloration plus foncée au centre. La surface est lisse et

gluante. Chair ferme, lamelles radiantes et adhérentes au
stipe.

Stipe de 6,7 à 10,4 cm de long et 1,2 à 1,4 cm de diamètre,
de couleur crème, renflé à la base (1,6 à 2,2 cm de diamètre)
muni de rKî.zoîdes, Stipe creux, fibreux à chair de couleur

crème, présence d'anneau.

La sporée est de couleur brune, oyoîdes, Hypes à pig—
meptation vacuolaire, sans granulations brillantes, pas de
cystides ni laticifères.

Les hyphes sont disposées en parallèles dans le mycélium du
stipe.

2, Agrocybe orchraceobrunneus Waitling

Champignons terricoles, poussant souvent

seuls, dans les prairies. Le carpophore est complet.

Le chapeau .a 3,5 cm de diamètre, de couleur brun-marron à la
face supérieure^ concolore avec la face inférieure. La forme
est arrondie.et aplatie à la surface, la marge est repliée,
la surface est lisse, gluante et floconneuse. Chair ferme,

lameèles radiantes à implantation adhérente par rapport au

stipe,

Stipe droit et cylindrique de 6,8 cm de long et de 5,5nim de
diamètre, renflé à la base (7mm de diamètre), muni des rhi-
zoîdes, la couleur du stipe est crème, pas d'anneau ni volve^

creux et charnu.
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Les hypes ont des cellules sans granulations brillantes et à

pigmentation vacuolaire, pas de cystides ni latioifères ni

amyloîdes•

Sporée de couleur brun-marron et spores ovoïdes.

3. Amanita phalloïdes (Fr) Quel. (Pl. IV, Fig. 4.)

Champignon terricole à chapeau (5-12cm) d'abord campanule,

puis convexe et étalé, visqueux par %emps humide, vert jau

nâtre ou vert bouteille, obscurément rayé, avec parfois

quelques lambreux du voile surtout au centre, à marge lis

se. Chair môlle, blanche et fragile.

Lamelles libres, serrées, inégales, blanches. Pied cylin

drique ou atténué vers le sommet, bulbeux, farci, puis vide,

verdâtre ou blanc, légèrement serré au sommet expelucheux.

•Bulbe plus ou moins volumineux et rond. Volve membraneuse,

blanche, persistante en forme de bourse. Anneau blanc, am

ple, membraneux rabattu.

Odeur désagréable: saveur un peu acre^sporée blanche.

Ce champignon est un pOison mortel qu'on peut confondre
avec d'autres variétés d'/4manites considérées aussi véné«

neuses.

4. Auricularia auricula-.judae (Linn) Schroot

Champignons lignicoles (saprophytes ou parasites),

souvent ils sont retrouvés dans les formattôns- forestiè

res comme herbeuses. Le carpophore est apode c'est-à-dire

à stipe nul.

Le chapeau a la couleur brun-grisâtre virant au

gris verdâtre à l'état frais.

6 à 8 cm de diamètre, à forme d'oreille humain d'où son

nom "oreille de judas". La surface est lisse, visqueuse,

gluante. La chair est ferme à consistance gélatineuse à

l'état frais, dure, fragile et noire à l'état sec. La face

supérieure munie des veines concolore à la face infé

rieure.

Pas de lamelles. Sporée de couleur blanche. Les spores sont

des formes ellipsoïdales ou plus ou moins courbées et ap-

pendiculées. Selon DIBALUKA(op. oit), le carpophore est

comestible.
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5. Auricularia polytricha (Mont) Pat

Champignons lignicoilies. Poussant en fais

ceau dans les formations arborescentes j herbeuses^sur

les bois morts. Carpophore sessile.

Chapeau de couleur ocrée à grisâtre, capuliforme, à surface

munie des veines denses et filamenteux, à marge un peu ondu

lée.

La chair est gélatineuse, élastique et ferme. Lamelles ab

sentes, mais^pores sont présentes. Le chapeau a 4-6 cm de

diamètre.

La sporeeest blanche, alors que les spores sont cylindriques.

Carpophore . commestible. .'DIBALUKA (op. cit.).

6. Bolbitius acer. Walting.

Champignons t^rricoles, poussant seuls ou

en groupe, dans les champs ou les formations herbeuses, à

carpophore complet.

Le chapeau de couleur blanche, teinté de

brun grisâtre campanulé , de 2,8 à 4,2 cm de diamètre, char

nu au centre et muni de mamelon. La marge est striée et un

peu recourbée. La surface est lisse et gluante, la chair est

fôrme. Les lamelles sont radiées à l'implantation libre par

rapport au stipe;

Le stipe a la couleur blanche. La sporée est teintée de jau

nâtre dans l'eau.

Spores ellipsoïdales à pores germinatifs.

7. Boletus felleus. Fr,

Champignons lignicoles, à carpophore com

plet, à chapeau de 5 - 10 cm de diamètre qui devient parfois

gros, convexe, puis étalé, blanc, lisse, sec, jaune, brunâtEç,

café à la cassure.

Les tubes- sont longs, déprimés autour du pied ou adnés, roses,

devenant brunâtre au toucher.

La sporée est de couleur rose foncé et le pied est cylindri

que, de forme arrondie ou renflée à la base, fortement veti-

culé au sommet ou jusqu'à la base, de même couleur au chapeau

ou plus pâle.
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8. Collybia dryophilltiL (Fr.) Quel

Chapeau (2-5 cm) convexe, puis plat et

déprimé, glabre, grisâtre ou jaune-rougeâtre chair mince,

blanche. Lamelles adnées, gineus'er^poilues à la base. Sporée
blanche. Stipe cylindrique, mince et orangé. Ce champignon

est fréquent toute la saison sur les feuilles mortes, sur

tout dans les clairières. Il est très commun en tout temps et

n*est pas très estimé pour sa saveur. ( *ArT^

9. Cautharellus cibarius Fr Var defibulatus ( Pl. IV. Fig. 2)

k^ùoùL ■ Chapeau (3-10cm) ferme, convexe, puis plat

ou creusé au centre, jaune d'oeuf ou plus pâle, à marge

enroulée, irrégulière, lobée. Chair ferme, blanche ou jau

nâtre, fibreuse. Lamelles décurrentes, épaisses, ramifiées,

étroites, peu saillantes comme des plis, jaunes. Pied amin

ci à la base, ferme, glabre, jaune. Sporée légèrement teintée
de jaune.

Ce champignon est très estimé, bien que sa chair soit un peu
fibreuse.

Spores 7 - 9 X 4.,5 - 5 mm, éllipsoïdes.

10. Cautharellus cyanesceng. BUYCK.

u^Lo-CiL. Chapeau 4 - 15 cm de diamètre, à centre

très ferme et charnu^d'abord convexe puis légèrement concave
à creusé, souvent irrégulièrement verrugeux. Le stipe est
ferme, 2, 5-7 x 0,5 - 3cm, subcylindrique, parfois légère
ment atténué vers le bas, parfois vers le haut, lavé des mê
mes couleurs du chapeau. Le stipe est plein puis devient

creux à la fin. Les lamelles sont décurré»^e»'%

La chair est blanchâtre nettement teintée de bleu grisâtre

surtout dans les jeunes spécimens, devenant immuable avec

l'âge; les spores sont brièvement ellipsoïdes à larniformes.

11o Conocybe colaensis (BEEL) Walting.

Champignons teiricoles, poussant dans les

formations herbeuses, en cercle. Le carpophore est complet.

Le chapeau est de couleur gris-argent ou

brun ferrigineux à la face supérieure et gris-machine à la
face inférieure, 1,8 cm de diamètre, de forme campanulée à
surface lisse et gluante.
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La chair est femme et mince de couleur blanche. Les lamelles

sont radiantes à implantation adhérente par rapport au pied.

Le stipe de couleur blanche, droit cylindrique, creux, cas

sant, sans anneau ni vo've »La sporée à la couleur jaune d*or,

dans l*eau et brune dans l*amraoniaqUe,

Les spores sont ellipsoïdales, sans appendicules mais munie?

des pores germinatifs. L'espèce peut se trouver au bord du

chemin sur les sols sableux.

12, Coprinus atramentarius Fr

Chapeau (5-7 cm) oval, puis étalé, sou-

vent lobé, sillonné grisâtre, soyeux ou écailleux surtout

sur le disque, La chair est mince, blanche. Les lamelles

serrées, libres, larges, blanches, mais munies d'un anneau

fugace vers la base, La sporée est de couleur noire.

Champignon comestible, mais il faut s'abstenir des boissons

alcooliques quand l'on mange ce champignon afi4 id*éviter

certains troubles qui s'accompagnent d'un rougissement de la

peau,

13, Coprinus lagopus ( PI, I, Fig, 1 )

Champignon à carpophore complet, chapeau

campanulé, de 2 - 4 cm de diamètre, se découpant jusqu'au

pied quand il est exposé au soleil, de couleur ocracée.
Le revêtement du chapeau est lisse, visqueux, gluant à pel

licule supérieure s'Ôtant au toucher, La chair est cassante,
se fondant en un liquide noir.

Lamelles ocracées, adnées au pied, virant au noir, les vieil

les lamelles s'enroulent vers le haut pour permettre aux

plus jeunes de libérer leurs spores, donnant un aspect ét
range à bord incurvée. Pied droit, cylindrique et bulbeux,

de couleur blanchaâtre, de 2 - 4 cm de long, creux et fib

reux, chair mince concolore avec le pied. Absence d'anneau
et volve,

Sporée de couleur noirâtre et les spores sont des formes el
lipsoïdales.

Ce champignon est souvent seul ou en faisceau sur les régimes
d'Elaeis guinéensis en décomposition à des endroits ombrageux

et sur le stipe formant déjà un humus abondant
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14. Coprinus disséminatus (Pl I fig. 2)

champignon'^ à carpophore complet, à chapeau
de 2 - 4 cm de diamètre, hémisphérique en forme de cloche ou

campanulé. Les lamelles sont de couleur blanc-crême, ad^ées
au pied. La sporée a la couleur brune à noire. Le pied est

cylindrique - grêle, creux, brun, 2 - 4 cm de long.

Anneau et volve absents.

15. Daedalea quercina.

Champignon lignicole^carpgphore incomplet

à chapeau de 10 - 15 cm de diamètre, de couleur brun-jaunâ

tre large, aplati, ondulé et strié de demi-cercles à la face

supérieure est blanchâchetre ou crème. La chair est ferme,

sortant des tubes en forme de labyrinthe.

Cétte espèce soigne les maux de rate et sert à la scarifica

tion.

I é. Daldinia concentrica

Champignon à forme globuleuse, sans car

pophore distinct ni pied, carpophores brun-marrons à noirs,

semi-globuleux et l'intérieur présente de nombreuses zones

concentriques. Sporée de eouleur noirâtre et les spores sont

de couleur noire de 11 - 12 x 4,6 - 6,9 cm et s'ouvre à ma

turité par une fente germinative,

II se repartit en colonie sur les rachis et les stipes

d'Elaeis guineensis en décomposition à des endroits éclairés

ou ombrageux. DIBALUKA (op. cit.) renchérit en localisant
cette espèce sur les essences ligneuses diverses, aux bords
de sentiers et d'avenues ou soit dans qe bois. Ce champignon

forme d'abord une plaque noire sur le substrat avant de for

mer une excroissance globuleuse et Son mycellium reste in

clus dans l'écorce de la plante hôte, bois mort (PURSEYop.Cit)

17. Dioctyophora duplicata (Pl. IV. Fig. 5 ).

Champignon sans carpophore district, ce

champignon est d'abord enfermé dans une enveloppe épaisse
(péridium) à l'état jeune. Il est teinté de lilas en forme
d'oeuf. L'allongement du pied fait éclater cette enveloppe

dont la partie inférieure subsiste sous forme d'un véritable
volve.
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La partie fertile est conique, de couleur crème et gélati
neuse, tronquée au sommet où elle prégente un disque blan
châtre, Sa surface est creusée de nombreuses logettes se

liquéfiant ̂  et dégageant une forte odeur cadavérique qui
attire les mouches. Une 3è enveloppe, plus large surplombe

le pied, de couleur crème, creusé également des logettes don
nant 1*aspect d'un filet.

Le pied est blanc, recouvErt d'alvéoles régulières englobé
à la base par une volve large et membraneuse, qui est le res

te de l'oeuf, Sporée de couleur crème et les spores ont de
dimensions différentes.

Il se rapartit souvent seul; d'après WILSON et LOOMIS (1967)»
ce champignon croit sur des humus abondants Qt les souches
de bois morts et, est un parasite causant des serieuses mala
dies de plantes qui induisent de grandes pertes économiques
et exigent de mesures de luttes omereuses,

18, Ganoderma aoplanatum Persoon

Champignon lignicole, apode à chapeau assez

large, bosselé ou ondula, de couleur noirâtre couvert de pous*
sière de spores, ocres à brun-marron sur la face supérieure
et, est teintée de crème sur la face inférieure, de 5 - 14
cm de diamètre et de 1 - 4 cm d'épaisseur. Sa forme est glo-
buleujS^ à l'état Jeune et s'applati£ progressivement avec l'âge
pour devenir à peu près flabelliforme. Chapeau a bord ondu
lé, La surface inférieure est creusée de nombreux petits
pores de couleur crème-soufre, la chaire est spongieuse puis ,
ilignifiée et dure.

Les spores sont de formes ovoïdes et épineuses. Les hypes
ont la pigmentation incrustant sans laticifères ni aptides.
Les cellules n'ont pas de granulations brillantes.
Ce champignon se repartit seul ou en groupe sur les souches
d'Elaeis guineensis abattu et aussi sur les bois morts.
Selon PURSEY (op, oit) cette espèce persite plusieurs années,
mais rarement plus de dix ans. Elle produit de nombreuse?spo
res (20 millions à la minute). Avant l'intervention des cen
dres incandescentes, on conservait les cendres de Ganodèrntâ
appianatum ou de Piotoporus betulinus dans des boites en fer
et on les utilisait pour allumer les feux.
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19. Gjjnoderma lucidum ( LEYS ex. Fr) P. KARL (Pl. III Fig. 1)

Champignon . à corpophore complet, cha

peau luisant, multicolore, blanc ou jaune sur la marge ondu

lée, présentant des zones concentriques teintées d'orange et

de brun-marron, de 6 - 12 cm de diamètre, reniforme à . 'ir-

régulièremôitflabélliforme. La surface inférieure est creusée

de petits ores blancs-grisâtres, réguliers et courts, for

mes des sillons concentriques.

Le pied est latéral unique ou ramifié, souvent vertical, bos
selé, rarement au centre du chapeau, ressemble à de la ma

tière plastique brune et luisante avec colore rapidement de

faune.

La sporée est jaunâtre ou grisâtre et les spores sont jaunes

très caractéristiques, à paroi épaisse ornée d'épines, ovoï

des à subsphériques de 9,6 - 14,4 x 8,6 - 10,5 um.

Ce champignon se repartit seul ou en groupe au pied de tronc
d'arbres. DIBALUKA (op. cit) l'a récolté sur les troncs
d'arbres morts et dans les bois (forêt).

BUYCKX (1962) a signalé les pourridies à Gonoderma lucidum
qui est une maladie cryptogamique des palmiers à huile dont
le symptôme est la fa^aison progressive et généralisée de
toutes les palmes allant des feuilles les plus âgées vers
les plus jeunes, du pied, blanc au—dessus, brun au-dessous.
La sporée est blanche.

Cette espèce remarquable^ facile à distinguer par sa grande
taille et son port, est reconnue comme un excellent comes
tible.

20. Griohola àp.

Espèces lignicoles, poussant en faisceau

Le carpophore est apode.

Chapeau de couleur ocracée à brun-marron. Les deux faces sont
concolores. Forme aplatie, lamellaire et triangulaire. La
chair est mince, ferme, coriace et élastique. Il n'existe
pas de lamellef, mais les tubes sont présents. Le carpophore
est lignifié, les hyphes ont la pigmentation incrustante,
sans granulations brillantes, pas de cystides ni laticifères.
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21 o Lentinus anthocephalum (Lev) PEGLER
(Syn Agaricus anthocephalus).

Espèce lignicole, poussant sur les bois

morts, dans des endroits herbeux, en faisceau le carpophore

est complet. Chapeau de 4 - 6 cm de diamètre, flabelliforme,

aplati, multifide à marge profondement incisée parfois pres

que jusqu'à la base, blanc à crème^ à très fines strie.s radia
les, glabres; marge striée, mince, membraneuse. Les lamelles

sont décurrents, très serrées à lamellules de longueurs dif

férentes i anastomasées, étroites ( jusqu'à 1 mm de large),
concolore au chapeau ou légèrement plus foncées; arrête vers

la base, ferme, fibreuse à coriace. Le pied est court, laté
ral, plein, parfois comprimé dorsiventralement, blanc à Ivoire.

La sporée est de couleur Ivoire et les spores sont largement

cylindriques, hyalines à paroi mince à contennu légèrement
réfrigeant,

22o Lentinus trigrinus ( L, ex, Fr) Fr
(Syn, L. squarrosulus), ( Pl. III. Fig. 2)

Espèce lignicole, poussant en groupe sur

les bois morts; souvent dans les formations arborescentes et

quelque fois dans les formations herbeuses. Le carpophore est
complet.

Le chapeau à 2 - 7 cm de diamètre rarement jusqu'à 10 cm,
déprimé au centre, souvent profondement infundibuliforme,
charnu etfflexible à l'état frais, dur et rigide en séchant,
typiquement blanc, crème ou jaune rosé, mais devenant ocracé
ou brunâtre, sec radialement strié, tigré des joilies squa
mes innées fibrilleus^, disposées concétriquement,,concolore

ou légèrement plus foncées, glabrescentes, marge mince, régu
lièrement ou lobée, incurvée ou même enroulée.
Les lamelles sont longuement décurrentes, blanches à jaunes

pâles, concolore au chapeau serrées, à quatre longueurs de
lamelles arquées mince, 2 - 3 niin de large.

Le stipe à 1, 2-7 x 0,2 - 0,5 cm de long, typiquement central,
souvent excentrique très rarement latéral, atténué vers la
base, cylindrique, ferme, plein, coconlore au chapeau.
La chair est jusqu'à 2 mm d'épaisseur charnue, coriace, blan
che.

La saveur est d'abord douce puis devient lentement âcre.
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La sporée est de couleur crème pâle et les spores sont ovoî

des ellipsoïdales.

Selon PURSEY (op. oit), l'espèce est i ccimestible quand elle

est encore jeune. Elle a été cultivée en Moyen-Orient et à

Faculté des Sciences/UNIKIS SABANA, en a fait l'essai de cul-

tur.. •f"-'

25o Lentinus tuber-regium (Fr) Fr.
(Syn pleûrotus tuber-regiura (FR). Sing)

( Pl. II Fig. 1)

Le chapeau a la couleur ivoire et conco-

lore sur les 2 faces, 6,2 à 21,9 cm de diamètre, infundibu-

liforme, puis étalé et déprimé au centre. La surface est lis-
ge, floconneuse, floconneuse, à squames concentriques. La

chair est ferme et coriace à maturité, c-s/

Les lamelles sont décurrents par rapport au stipe. La marge

est incurvée ou parfois incisée.
Le stipe est central, droit cylindrique, concolore au cha

peau, pourvu des squames épaisses vers la base et glabres-
cent vers le sommet, plein et fibreux. 7,5 à 15,2 cm de long

et de 1 à 2,2 cm de diamètre. Anneau absent et volve.

La sporée a une couleur Ivoire, les spores ont la forme cy
lindrique.

DIBALUKA (op. cit.) confirme que l'espèce est comraestible à
l'état jeune.

24. Lepiota procera (Fr) S.F (Pl. IV Fig. 5)

Chapeau (8 - 15 cm) d'abord ovoïde, puis

convexe, étalé et mamelonné à la fin, couvert d'écaillés pe
lucheuses disposées en cercles concentriques, de couleur bru

ne, exposant la chair blanche. Chair envieillissant, à rebord
floconneux. Pied cylindrique, très long, mince, coriace, fib

reux, creux marqué de mouchusures, bulbeux à la base. Anneau
élastique et libre autour.

25o Lepiofca sp.

Champignon lignicole à carpophore complet.

Le chapeau est ovoïde avant son épanouissement, puis campa-
nulée-conique, en suite plat, mamelonné au centre, de couleur
brun pâle et grisâtre à blanchâtre ou gris-roux, avec cuti
cule finement lacerée vers la base, petites squamules appri-

mées vers le centre.

Les lamelles sont serrées, libres et blanches. Le stipe est

cylindrique, bulbeux vers la base, rigide, lisse, blanchâtre,
avec un anneau membraneux; il se sépare facilement du chapeau
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(caractère type de ce genre).

Les spores sont petites ovoïdes ou subsphériques de 4,6-8

(9,5) X 4,6 - 5,8 um.

26. Lycoperdon perlatum CKE

Espèce poussant en groupe sur les sols dé

nudés, au bord du chemin et dans les formations herbeuses.

Le carpophore est apode, de forme globuleuse ou subsphéri-
que et sans lamelles. Les spores sortent par une déchirure
de la partie apicale. Le carpophore est de couleur ivoire qu

jeune âge et grisâtre en maturité. La chair est ferme et spon
gieuse, contenant des spores, A moindre contact ou à une
légère pression même d*une goutte de pluie sur le carpophore
en maturité, expulse un jet de spores par l'ouverture apicale
(PURSEY, opo cit),

Carpophore à surface lisse, gluante et floconneuse au début
puis se dessèche à l'atat adulte. Il peut masurer 1 a 2,2 cm
de diamètre. La sporée est de couleur noire, les spores sont
ovoïdes et appendiculées.

2^. Mararsmius androsaceus (ex. L) Fr

Champignon lignicole (saprophyte; ) pous'-
|;ant en faisceau sur la lisière, dans les formations fores
tières. Le carpophore est incomplet.

Chapeau subcylindrique à cupuliforme, aplatie au centre, de
0,3 à 1,2 cm de diamètre. La couleur varie de l'Ivoire au
marrone^la marge est recourbée vers l'extérieur.
Les lamelles sont très fines et radiantes, à implantation
adhérente par rapport au pied. La surface est lisse et sèche;
la chair est ferme et ténace. Spores ovoïdes étirées vers .
l'un des bouts.
Le stipe est droit cylindrique, concolore au chapeau.

26. Marasnius alliaceus (Jacq. Fr) Fr.

Champignon à carpophore complet, chapeau

de 2 - 5 cm de diamètre, plat légèrement mamelonné, crème-
ocre ou blanchâtre. Les lamelles sont espacées, adnées, échan-
crées, blanches. Le pied est très long jusqu'à 20 cm parfois,
mince, velu et noirâtre. La chair est brune et dégageant; une
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forte odeur d'ailo Anneau et volve absents. Ce champignon

pousse en faisceaux sur la litière des endroits ombrageux ou

éclairés non couverts d*herbes dans les jachères arbustives.

29o Marasmius scorodonius Fr

Champignon à carpophore complet, à chapeau

0,5-1 cm de diamètrp, mou, convexe, puis étalé, à marge plis-
sée^ teintée de roux, puis branchâtre, glabre, ridé(à,La chair
est mince et membraneuse. Les lamelles sont adnées, étroites,

serrées et crispées. La sporrée est blanche et le pied est

filiforme, coriace, rond ou aplati, roux brunâtres, glabre et

brillant.

Cette espèce pousse sur les brindilles et les aiguilles mortes

dans les forêts (POMERLEAU 1979). L'espèce est .coïnestible.

30, Marasmius ranealis (Bull. Fr).

Champignon lignicole à carpophore complet,

chapeau à 0,5 - 1,5 cm de diamètre, convexe, cupiliforrae et

aplati au centre, surface claire, lavée d'incarnat légèrement
veloutée, ridée, marge à peine cannellée.

Les lamelles sont étroites avec lamellules blanchâtres à rosât-

res. Le pied est court clair en haut et brun rougeâtre en bas
avec pelaches grisâtres. Chair mince. Cette espèce est comes
tible. .

31, Mutinus coninus (Pl. IV Fig. 6)

Ce champignon, plus petit s'en distingue par

soh chapeau entièrement soudé au pied, sa couleur ocracée-rou-
geâtre, plus rare, il n'est pas comestible» ; -t'zi

32, Nothepanus hygroohanum (Mont) Sing.
(Syn« Panus hygrophanus Mont). (Pl. III. Fig. 3)

Champignon lignicole, à chapeau solitaire

ou en groupe, 1-5 cm, membraneux-coriace, pleurotoîde, reni-
forme à flabelliforme, d'abord convexe puis aplati et déprimé
vers la base, typiquement blanc pur mais présentant une tendan
ce à se marquer des tâches brun-pourpre foncées, persistantes
surtout vers la base, hygrophone, translucide à l'état frais
puis sec et glabre.

Les lamelles sont décurrentes, concolores au chapeau et sou

vent maculées comme lui, larges, assez épaisses, espacées.
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à lamellules de 3 longueurs légèrement interveinées, arête con-

colore entière» Le stipe est court 1 - 15 x 1-2 mm, générale

ment nul, cylindrique, plein, blanc et glabre.

La chair est mince mais tenance et fibreuse; , blanche. La

sporée est blanchâtre. Les spores 4-7x2 -3,4 um ellip

soïdes, hyalines, inarayloîdes, à paroi très mince et à conte

nu peu dense»

33. Peziza coccinea FRIES
(Syn» Sarcoscypha collinea) FRIES.

Champignon lignicole (saprophyte) poussant

en cercle dans les prairies, le cours et les bords du chemin.

Le carpophore est sessile. Le chapeau a la couleur orange,

cupuliforme à marge non crévacée, 3 à 4,5 cm de diamètre. La
surface est lisse, sèche et glabre. La chair est ferme et lig

nifiée de couleur orange. La sporée est orange et les spores

sont ovoïdes»

34» Pleurotus flabellalus. (Berk et Br) Sacc.

Champignon lignicole qui peut être confondu

aux espèces du genre Panus dont il diffère par le fait que
ses espèces ont une chair._charnue souvent gorgée d*eau et pour
ce faire difficile à sécher, généralement putrescible.

Le chapeau 2-6 x 1-6 cm, orbiculaire, reniforme à irrégulière
ment flabeliforme base atténuée, sur pileique convexe, blan

châtre ou blanche à ivoire à maturité, devant jaunâtre avec

l'âge; marge d'abord incurvée puis ondulée et parfois recurvee
à maturité, parfois incisée.
Les lamelles sont décurrentes moyennement serrées, présentant

5 longueurs de lamellules blanches un peu mince a 4—5mm de
large;arête concolore entière.

Le stipe est nul ou présent et, dans ce cas, typique latéral
ou occasionnellement, excentrique, court et gros, plein, ferme
et blanc la chair est mince et atteint 4 mm d'épaisseur à la
base; blanche, charnue-coriace gorgée d'eau.

35 o Pleurotus sp»

Champignon à carpophore complet»

Chapeau à 2 - 6 cm de diamètre, réniforme à irrégulièrement
flabelliforme, blanc-cassé à paille sur les 2 faces, surface
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du chapeau lisse et sèche, devenant ivoire à maturité, marge

incurvée puis ondulée parfois incisée. Les lamelles sont dé-

currentes moyennement serrées à lamellules de longueurs dif

férentes, blanchâtres, minces. Le pied est blanchâtre, nul ou

présent et dans ce cas nettement latérale, de 0,5 - 1,2 cm

de long, ou occasionnellement excentrique, légèrement aplati,

gros, plein et ferme, clair mince, concolore au chapeau^ char

nu- et coriace. La sporée est blanchâtre, spores cylindriques

56, Polystichus sanguineus ( L. ex.Fr.) Fr

Champignon lingicole, des endroits ouverts

et éclairés à chapeau aplati semi-circulaire à reniforme;

souvent charnue à coriace; couleur rouge orangé à rouge sang,

surface plus ou moins veloutée et à zonatiom concentrique;

marge mince, lobée.

Le stipe latéral très court, occasionnellement excentrique.

Les pores non décurrents u concolores au chapeau et courtjs;. •

La chair est zonée de bandes alternantçf jaunâtres et orangeât-

res.

37. Polyporus squamosus BFiES (Pl. IV. Fig. 1).

Champignons lignicole (saprophyte., ou para

sites), poussant en faisceau à la base du tronc d'arbres dans

les formations arborescentes. Le carpophore est complet.

Le chapeau a une coloration fiesta à la face

supérieure et beige à la face inférieure. La forme est cam-
panulée, de 6,4 à 12,8 un) de diamètre. La surface est écail-
leuse et gluante." La chair est ferme, de couleur blanche.

Les lamelles sont radiantes à implantation adhérente par rap
port au piedo

Le stipe a la même couleur que la face su

périeur du chapeau, droit cylindrique, plein à chair fibreu
se et cassante^S à 9,2 cm de long et 6 a I6 mm de diamètre;
sans anneau ni volve. La sporée a la couleur brun—marron.

Les spores ont la forme ovoïde.

38. Remaria condensata. FRIES

Espèce terricole, poussant en cercle dans

les formations arborescentes. Le carpophore est ramifié à
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forme d'un buisson dense et en touffe, de couleur ivoire.

Le stipe est court, plein, fibreux et cylindrique, massif.

8 mm de long et 13 mm de diamètre. La chair et coriace et

sublignifiée. Les spores sortent par la partie apicale rami

fiée du carpophore; ce dernier peut atteindre 8,8 cm de hau

teur, alors que les ramifications peuvent atteindre 6 cm de

diamètre.

La sporée est de couleur Ivoire, les spores sont ovoïdes.

39. Russula emetica Fr.

Chapeau (5-10 um)^ Charnu, fragile, con
vexe, puis plan ou creusé, rouge cerise ou rosé, tendant à

se décolorer, visqueux, brillant, à marge striée et bosselée.
Chair blanche, rouge sous la pellicule. Lamelles blanches,

larges, adnées ou libres. Pied blanc ou teinté de rouge. Sa

veur très cccre et poivrée. La sporée est de couleur blanche.

Cette espèce est toxique (POMERLEAU op.ci"fc)

40. Russula fiava. Romell

Champignons lignicoles à chapeau 5-8 cm

fragile, convexe, puis plan et creusé, à marge lisse ou légè
rement striée, un peu visqueux, jaune mat. La chair est blan

che, puis cendrée. Les lamelles blanches, puis jaunes, deve
nant grises. Le pied blanc, puis cendré, égal. La saveur est
douce, sans odeur,

La sporée est jaunâtre.

41. Schvzophvllum commune FR. (Pl III. Fig. 4)

Champignons lignicoles (suprophytes) pous
sant en cercle dans les formations arborescentes. Le carpopr-

hore est incomplet. Le chapeau est de 1 à 3,7 cm de diamètre,
mince flabelliforrae, gris brunâtre et concolore sur les 2

faces.

La surface est lisse et riche. La marge est lobée ou profon
dement incisée.

Les lamelles sont décurrentes et concourant au point d'attac
he au carpophore qui est sessile, étroit et latéral.
La sporée est de couleur blanche et les spores sont de for
mes cylindriques. Selon DIBALUKA (op.oit) cette espèce est
comestible et vendue au marché de Kisangani et au marché de
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Kinshasa (pe&-teA 1972).

42. Termitomvces globulus Heim etSeoSsens

Espèce terricole, vivant en association

symbiotique avec les termites de sous-famille Macrotermiti-

nae.y famille Termitidae AMOURi'^973) dans les formations her

beuses comme forestières.

Ce champignon pousse isolement sur les termitères. Le carpo-

phore est complet. Le chapeau est de 3 à 12 cm de diamètre,

de couleur sepia à la face supérieure et blanche à l'inté^

rieure. La forme est conique au départ puis campanulée et

étalée en suite, mamelonnée, La marge est crévacée, La surfa

ce est lisse, gluante et visqueuse. Les lamelles sont radian

tes à implantation adhérente par rapport au pied. Le stipe

est droit cylindrique de 8,7 à 13,4 cm de long et de 2 à 4

cm de diamètre, renflé au niveau de collet et s*atténué brus

quement vers la partie qui pénètre dans le sol. La couleur

est crème à Ivoire. Ce dernier est plein, fibreux à la partie

supérieure, mais cassant à la partie inférieure au renflement.

Anneau et volve absents.

La sporée est de couleur crème, les spores sont ovoïdes. Se

lon DIBALUKA op. cit.) et ZOBERI 1979) Le carpophore est co

mestible.

43. Termitomvces letestui

Champignon terricole, termitophile, pous

sant dans les divers milieux à carpophore complet et comes^

tible^ répartis isolement sur le sol.

Chapeau stipité de forme hémisphérique puis

conique au stade jeune, changeant en forme campanulée puis

aplatie, umbonée à la face supérieure, à mameillon de 2 à 5 mm

de hauteur, se déchirant radialement au stade de pleine ma

turité libérant les spores avant sa destruction. Face spé-

rieure Ivoire, squameuse, à squame petite, brun-jaune ou •

noirâtre, seche. La face inférieure ivoire à hyménium tapis

sant de nombreuses lamelles serrées à implantation libre par

rapport au stipe.

Le stipe est cylindrique, non renflé à la base, plus plein,

droit, de couleur ivoire à ocrasé, muni d*anneau mais sans

volve.
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La chair est de couleur ivoire, fibreuse, ferme à odeur de

noix,

La sporée est de couleur orange, les spores ont la forme ap

latie tétragonale pourvue d'amylo^e,

44o Termitomyces microcanpus (Berk et Br) HEIM.

Champignon terricole (termitière), se re

marque facilement par sa petite taille et par l'absence de

pseitdorhi?:e. Ils poussent en colonie importante sur les ter

mitières, dans les prairies, sous les arbres ou les buissons

et même dans des cases abandonnées et colonisées par les ter

mites, Le carpophore est complet; chapeau mamelonné, de cou

leur brun-olive au centre et ivoire vers les bords sur la face

supérieure, blanche à la face inférieure, La forme est campa-

nulée d'abord puis s'incurve avec le temps vers le haut. Les

lamelles sont radiantes à implantation libre par rapport au

stipe, 1 à 2,2 mm de diamètre, La surface est lisse et gluan

te, la chair est ferme blanche, La marge est parfois fendue.

Le stipe de 3 à 5,5 cm de long et de 1 à 3 mm de diamètre,

fibreux, plein,de couleur ivoire, droit et cylindrique. Pas

d'anneau ni volve, la chair est tendre au couleur ivoire,

La sporée est blanche et les spores ont la forme ellipsoï

dale.

Selon (ZOBERI, op, oit) et (DIBALUKA, op,cit) le carpophore
est comestible,

45. Termitomytes robustus (Beeli) Heim,

Champignon termitophile, comestible, pous

sant en grpupe, à carpophore robuste et complet. Chapeau de

6 à 20 cm de diamètre de forme conique devenant campanulée

puis étalée, umbonée, à mamelon conique (perforatorium), pre
nant enfin une forme pliée en haut vers la marge,

La face supérieure du chapeau est de couleur ivoire à la partie

marginale, beige près du mamelon, parfois jaionâtre en pleine

maturité, La surface du chapeau est fibréqleuse, lisse et sèche

au stade de plein épanouissement chez les specimens imbus,

La face inférieure à hyméniura tapissé des lamelles libres par

rapport au stipe, riche en spore, de couleur blanche à l'ivoi

re.
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Stipe de 6 à 10 cm ( 7 cm en moyenne ) de couleur ivoire, de
forme cylindrique, anneau et volve absents, pas de changement
bulbeux (globuleux) à la base. La chair est ferme et à odeur
de noix.

Espèce leucosporée à spore amyloïde, elliptique aplatie, poin
tue vers les 2 bords.

^6. Termitomvces sp.

Champignon terricole (termitière) à carpo-
phore complet. Chapeau stipité, globuleux avant le déploie
ment, devenant conique, puis campanulé et ensuite plat à bord
se déchirant à maturité, de 4 à 8,5 cm de diamètre.
Face supérieure umbonée, lisse, sèche à perforateur conique
et aigu, de couleur brun—marron. Face inférieure ivoire, Hu—
ménium à lamelles nombreuses, serrées, à Implantation libre
par rapport au stipe, arête mince. Pas de changement de cou
leur. Stipe cylindrique, droit de 5 à i2 mm de long et 5 a 10
mm de diamètre, de couleur sepia, légèrement renflé à la base,
plein, cassant, sans anneau ni volve. Chair ferme, à odeur
de noix.

La particularité microscopique: la spore ovale, brune, à pa
roi double, amyloïde et elle a été recoltée dans les jachères
vieilles.

4?. Tricholom.a soectabilis Pree rally & sutra

^ ^ Chapeau très ferme et épais/ att,§int fa
cilement 30 cm de diamètre, d'abord hémisphérique, irréguliè
rement bosselé„lobé, légèrement convexe à largement concave;
marge lisse et enroulée. Les lamelles échancrées jusqu'à 2
cm de large, inégales par quelques courtes lamellules près de
la marge pileique et bien visibles seulement dans les jeunes
carphores, élastiques et souvent fragmentées. Le stipe 10-32
X 1,5 - 6 cm très ferme et très dur, non annelé longitudina-
lement rugueux. La sporee est de couleur crème. Les spores
sont subglobuleuses, 5-7x4-6 um, lisses, non amyloïdes.

48. Trametes rubesceus. .

Champignon à carpophore complet, chapeau
assez large, de 2-6cm de diamètre, flabelliforme, aplati et
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ondulé, strié de demi-cercles de couleurs zonées concentri

ques allant de jaune sur la marge, brunâtre puis orange et

palissant en veillàsant; surface inférieure creusée de nom

breux petits pores allongés et striés, teintés d'orange; chair

chair ferme concolore à la surface inférieure, épaisse, dur

coriace, La surface supérieure du chapeau est sèche et rayeu-

se. Le pied est court, latéral, la sporée est brune et les

spores sont amygdaliformes,

49, Volvariella acystidiata Pathak

Champignon terricole, poussant seul dans

les stations herbeuses. Le carpophore est complet.

Le chapeau est de couleur crème à la face supérieure et brun-

marron à la face inférieure. 4 à 6 cm de diamètre, épais au

centre et conique, ©^"t^s^sement mamelonné, La marge est min

ce et finement striées,

La surface est lisse visqueuse, La chair est ferme et blan

che, Les lamelles sont radiajates à implantations adhérentes.

Le stipe est droit cylindrique, concolore au chapeau, de 6,3
à 7,3 cm de long et de 7,1 à 9 mm de diamètre, épaissi vers
la base (12 mm), plein, fibreux à chair blanche. Pas d'anneau

mais la présence de volve membraneuse courte, blanche tri à

tetra lobé, La sporée a la couleur rose, les spores sont el

lipsoïdes à ovoïdes,

50, Volvarieila volvacea (Bull. Ex, Fr) Singer (Pl, III fig 2)

Champignons'^ à carpophore complet avec vol

ve mais sans anneau, A l'état jeune il est ovoïde; adulte,

chapeau 10-16 cm de diamètre; convexe, largement campanulé
puis étalé légèrement avec l'âge plus ou moins mamelonné au
centre, assez épais, de couleur ocre à brun-marron au centre

plus clair à la marge; la surface du chapeau est fibrilleuse,

visqueuse, marge lisse, iboire.

Les lamelles sont libres, roses puis rouilles, larges, min

ces, serrées; chair ivoire ferme et molle zoryée d'eau.

Le pied plein, devant creux avec l'âge, cylindrique, à base
bulbeuse de couleur blanche à ivoire, fibrilleux, volve bru

nâtre, de 3 - 4 cm de long, libre, membraneuse, épaisse,

La sporée est rose, les spores roses, lisses, grandes, ellip

soïdes, un peu allovigées,

51, Xvlaria hvpoxylou Persoon
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51. Xvlaria hvpoxylou Persoon

Champignons lignicoles poussant en fais

ceaux dans les formations arborescentes. Le carpophore est

incomplet, c'est-à-dire sans chapeau.

Le stipe est noir, irrégulier et allongé,

d'environs 2 à 5 cm de large et t à 2 mm de diamètre, plein, ■

velue à la partie inférieure, glabrescente et converse des

poussières blanches provenant des conidies, à la partie supé

rieure.

La chair a une couleur ivoire et presque lignifiée. Le stipe

n'a ni anneau ni volve, La sporée est blanche, les spores

sont ellipsoïdales.

52. Xvlaria sp.

Espèce terricole, poussant en faisceaux

dans les formations arboricoles, à carpophores incomplet

(sans chapeau).

Le stipe est noir, droit cylindrique à la moitié inférieure,
formant une touffe de 4 à 8 cm de long et 2 à 4 cm de diamèt

re. Il se forme un bourrelet à la partie basale du stipe

pourvu des filaments rhizomorphes. La partie supérieure de
ramification a une couleur blanchâtre due aux spores prove

nant des conidies.

Le carpophore est glabrescent, sans anneau ni volve. Les

spores sont ovoïdes. La chair est cartilagineuse à lignifiée.

4.2. ETUDE SYSTEMATIQUE DES ESPECES INVENTORIEES.

Dans le tableau ci-dessous nous donnons la ;

position systématique de chaque spécimen décrit; suivant la
classification proposée par les ouvrages à notre disposition.

Tableau III ; Position systématique des espèces décrites.
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Russnlitceae
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Xylaria sp.
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Gaestrum sp
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DaedoljQA n*.

Cantherelius cyanescens
C cibariuat

Trametes mbescens
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iagopiH
e. atrainentarius

Volvaiiella acyatiata
V. Volvacea

Schizophyllum comtnune
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T. letestiis

T microcarpUï
T. robïistiis

T. sp.

Lêpiota procera
E. sp.
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A orcbraceobninneiis

Conocybe calaensis
Bolbitus 8cef

Russula flava

R. ermetica

Pleurotus tlabellatus

P. sp.

Mothopanijs h)gropli;uin.s
Trichloma spectabilis
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Lycpperdales Lycoperdaceae
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Marasmius adrosaceus
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M. rainealis
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L. anthotephalimi
L. tigrinus
Boletus feUeus
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Koctiophora diplicaia
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Ô
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60
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T.T TT^ïïrxiEa?:\TIOy RESULTATS.

Après analyse systématique des espaces de—
crites, nous avons obtenu: 52 espèces qui appartiennent a
33 genres, 24 familles, 17 ordres, 4 sous-classes, 2 classes
( A300:.IYCE2TSS 32 3A3IDIC:;TC3T32 ), 2 sous-embraanchements
(  U2C0^'''C0T'T?TA et 3A3II)I0:'YC02IP1 ) et un embranc'iement ( 3U-
AYGOTA ).

De ces 25 familles analysées, les familles

iYAUGACEAE et i :ARSi: :IAGSAE ont 5 espèces chacune soit 9,6 %,
suivie de la famille BOLBÎTACSAB qui a 4 espèces soit 7,6
Les fa;..illes LSYTIÎIAGSAE, PLEUR0TAGEA3, GOPRIYAGEAE, GAYT TA-
HELLAGS.O, P(!iLYPORIGSAE et XYLARIAG3A3 ont chacune 3 espèces
soit 5,7 vJ chacun. Les familles ci-après ont chacune 2 es
pèces soit 3,8 % chacun. Il s» agit de : RUSSULAGEAE, P.iALIÎA^-
CAE, AURIGULARIAGEA-E, hAPOYODBPJ'ATAGEAE, PLUTAGE i-i et LEj. 10-
2AGE:AE.

Les f<=»milles SGYXZOPYYLLAGEAS, GLAVARI AGEAE, P3ZIZ.lGE.:AE, TILl-
GHLOYATAGEAE, B0LETiG3..AE, AI^^AFITAGEAE, LYGOPSRDAGSAE et
n iGTREAGSAS ont chacune une espace soit 1,9

L*ordre AGARIGiLES a 16 espèces soit 30,T h

du total par ordre, su^ de l'ordre TRICHIO:: VK3 avec 12
espèces soit 23,07

Les ordres XYLOI 11.33, P0LYP0R1L3S et CIWT'ŒRELLILES ̂ ont 3
espoces soit 5,7 % du total par ordre. les ordres suivants
ont 2 espèces o'iaoun, soit 3,8 ,'i chacun. Il s agit de
RUSSILILES, AURIculAHIaies, fî;CTDERWATALES et PYA-LLiLS3.
Les ordres restants ont chacun une espèce soit 1,9 ;5 du to-
tal par ordre.

La classe des BASIDIOi.'YCETE qui appartient

au sous-er;oranoheraent de BASIDXOYYCOTITta occupe 1'-. 1ère
place avec 47 espèces soit 90,3 f., la classe des A3C0"YCETE3
avec 5 espèces soit 9,S ■; •. HUKTGOTA est l'unique embranche-
•usnt qui regorge toutes les espèces, soit 52 sur 52 o'est-a-
dire 100 /j.
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Du point c'.e vue écologique, 2.S espèces sur

sur 52 soit 53,8 yii sont lignicoles pe.rni lesruelles nous

trouvons 3 aproph^tes ( réagi smiu s a nd r o s a c e u s, gliizoph^.''l-

lum coTi;.vine, Peziza coéçinea ) et 1 soit parasite, soit sa

ur op.'.i.vte a 0*est l'espèce luricularia ausicula-nudae.

24 espèces soit 4b, T 3 sont terricoles, 21 soit 40,3 de

nos espèces poussent dans las fonrations arborescentes,

alors 0119 20 soit 3S,4 2' poussent dans les form\ti6.ns ver

beuses. Les reste d'espèces sont 2 . o <-o

^ fois , c'est-à-dire 11 soit 21,1b'3du total des espèces.

Le mode de répartition de ces chaippignons est

très varié: J8 espèces sont en faisceaux soit 34,5 T3 es

pèces sont en groupe soit 25 8 espèces soit 15,3 pous
sent en cercle et 13 espèces soit 25 % poussent seuls.

De la morphologie et de la constitution des

c ar'0 ouhor e s, il a ets reisiarcue ce qui sniits 38 espaces a carpo*

phores complets soit 73,0 du total, 11 sont anodes soit
21,1 /j, une espèce a un carpophore globuleux ( Lvcoperdon
perlatum ), 3 espèces à carpophore ramifiés soit 5,7 'L.
38 esnèces soit 73,0 % ont des carpophores charnus, 12 es
pèces soit 23," té ont des carpophores lignifiés, 2 esp-^ces
ont des carpophores gélatineux ( 1ur i o u1ar i a a ur i c u1a-1ud a e
et A.. pol2^tricha )

OuMit à l'usage, beacoup d'espèces ne sont pas

connues sur le nlan utilitaire da^^s le t3.'avail, c ir notre

taclie était purement écologique et sgsternatieueo
:Ma loins nous avons signais pour certaines espèces lors de
leur descriptions.

y, 2 "STUDE GOè'PARlTIYE D-E v"03 RE-gTTTig'ITS AVEC LEO

TR ULTERIEURS »

!Tous comparons dans le tableau lH ci-dessous

notre liste florietinue avec celles de :
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A = DIBALUKA ( 19^5 )

B ::: et RO^'AarSBI ( 1978 )

G - PTJR333Y ( 1977 )

D = KAS8ALA ( 1989 )

E = B-TUA 4 1996 )

Tableau III: COî^PARMSON DE RESULTATS.

1  Présent travail ( noms scientifiques ) A B G D
t

E *
t

I

î  1 • Agrocybe oarneobaîu.n.neus — + - -

f

4-
f

t  2. A-. or chraceobr uneum - - - - 4-
t

f  3. Ama n i t a p ha11oid e s - - + -"  î
T  4. A.uricularia auricula - judae -r - + +

f

î  5. A. Polytricha + - + + +

1  6o Bolbitius acer - - - - +

f  7o Boletus felleus - + - -

~  t

T  8. Collybia tryophilla - + -

f

t  9- Cantharellus cibarius + + + 4-
f

tic. G. Gyanescens r- r' + - -

t

fil, Gonocybe calea.nsi3 - - - 4"

t12« Goprimus atrarnentaris - + +• -

t

t13. 0. lagopus - + - -

t

î 1 4 • Go cl i s s emi na t u s - +■ - —

f

j15. Daedalea quercina - - + 4-

t16A Daldinia concentrica - - — ~  !

tT7, Dioctyophora duplicata t

tlB. Ganoderma applamatum - - - — 4"

fT9. G. lucidum + - - -

î

f20. Lepiota procera + - - 4"
t

T 21 • L. sp - - - +
î

î22. Griphola sp - - - — 4" -

|23« Lentinus anthocephalun - + + — + .

j24* Lo tigrinus - - - — 4" -

î25. L. tuber-regium — 4- + — 4" 1

r26• Lycoperon perlâtum
T
t

+ 4"

f
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-  - 1 - . . . -

A
T>
■J C D  î

f.

E

2 7 ' ar a s mi u s an drocaseus - + -
-I-

28. . ranealis

29. i-. s c or od oni u s
30. alliaôeus
310 rut1nus coninus
32. rothepanus hjrgïophanam "h

- +

+ +

33. Peziza coccinea
OT

34. Pleurotus flabellatus
35. P. sp

36. Polscstichus sanguineus
37. Polyporus squamosum

+

+

+

+

+

-

38. Ptemaria condensata
39. Russula emetica - - + -

-

40. R. ilava

41. Schyzopliyllum commune + + -r +

42. Permitomyces globulosus +
"

43. T. letestLii
44.. T. microcarpus

45o T4 robustus

+

+

-

OT

+

+

+

46. Pï sp — —

47, Tricholoma spectabilis *

"

48. Trametes rubescences

49.. Tolvariella acytidiata -
- — — +

50.. V» volvacea

510 Xylaria hypoxylon
52. X., sp

- -

+

-

+

+

Légende; - = l'espèce est absente.
+  = l'espèce est présente.
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Après com^^araison avec d*autres tra

vaux, nous avons reinarqua ce su?!.t :

13 espèces, soit 34,6 w du total des espèces de 3HUA, 15
espèces soit 28,8 sont reconnus dans le travail de

KIJHÎTE]! et ROLCAGÎTESI ( 1S'78 ); 14 espèces représentant 26,9/!'

ont été répertoriée par PURSSY ( 1977 ),

DIBALUKi ( 1985 ) et KAS'IiLA. ( 1989 ) ont inventorié respe
ctivement 13 et 10 espèces soit 25 % et 19,2 fA .

La proportion de KiSHALA. ne nous surprend pas car ce dernier

a fait une étude littéraire et bibliographique alors que le
prosent travail est plus systématique et écologicue.

Dans l'ense.mble des espèces, une espèce
est signalée dans tous les 5 travaux. Il s'agit de :

Schyzophy1lum commune, elle est suivie de Cantharellus ciba-

.et iuricularia auricula- judae et A. polytricha qui sont

signalées 5 f ois sauf chez BTTUA ( 1996 ), KUHÎTER et ROMAGèLESI"

(  1978 ). Les espèces suivantes sont 4 fois signalées, il
s'agit de : Lentinus anthocephalum, L. tuber-regium, llothapa-
nus hygrophanus et Termytomices microcarpus.

Les espèces suivantes figurent dans 3 ouvrages ;

Agrocybe carneobrunneus, Marismius androsacens. Termitomyces

globuloâus, Coprinus atramentaris, Daedalia quercina, Lépiota

procera, Pleurotus flabellatus et enfin Xylaria hypoxylon.

Les espèces restantes sont signalées soit 2 fois soit une fois

soit pas dans les 5 ouvrages utilisés pour la comparaison.
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De to'it ce cai procède nous pouvon-s tirer des

conclusion?:^ ci-'0.px^>s : 52 espèces de la flore mycologique,

dans un ocosysto'Me uul connaît i;ne influence antaropique sans

casse prouve lM.bondance en flore fangioue de l'ile Mbie;

Ces résultats confirment ce qui a été dit par RAT^ELLT (T986)

" Les foret tropicales regorgent une richesse importante de

la flore fongique, nui reste mal connae» Ainsi nous disons,

que ce nombre n'est pa,s limité car la poussée des champignons

est liée aux aléats climatinue et aussi aux cycles de vie.

Sur ce?;^ S'î recensées, 100 % 'Appartiennent-, au seul embra-

nchement de EUr^-^COTA, l'ordre AGRICALE est le mieux repré-' ■ ■

sente avec du total par ordre, suivi de l'ordre de

LRICDOLO^MLES avec 23,7 les familles AGAHIGACEAB" e.t MARST-'

FTICE ' E oi't 9,6. '/■ ■■ de chacune suivie de la (-famille B'OIBxTA-
CEIE cul a 7,6 des espèces inventoriéeso-
Ecologie; 53,3 g des champ"'gnons sont lignicoles, 45',T sont
terricoles.

Dans les formations .arborescentes nous avons obtenu 4'0,3 %
des espèces contre 30,4 3 dans les formations herb-euses..
Par ailleurs, 21,1 \o des espèces vivent dans les 2 milieux
§-'la folSo
Concernant la morphologie et la constance des carpophores

nous avons e'.; 73,0 il d'individus à carpophores complets, , '
2A',1 à carpophores apode, 1,9'^ à carpophores globuleux
9,7 A' à carpophores ramifiés. _
73,3'6 ont des carpophores charnus, 23 % ont des carpohores.
llgnifiéo et en.iin 3^3 % ont des carpophores gélatineux..
Pour les usages de ces champignons Inventoriés, nous nous -.p.p
sommes pas tellement intéressés car n^tr® étud§ é.tait sur- h-i
tout svstoinati'';ue et ocologioue. mais selon la littératur.e,
signalons que ;
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Aax-ical-rla a'.^.rici.il-'. - nadae, A. Polytricha, LeQtinus tigri- -g
-.- 't ■

mis, }1 othooaniig li.vr.rop^^anus, 3chyzopliy 11 um, Termitomyoes

!•', -^ilnocarDUS, g. robutus ... sont comïïiestiblés

L e n t i n n. n t iib qis - p;! nra est signalée à la fois comme Médicinales ̂

et comestibles. ri:';

ir T,%sp'^ces Auianita nhaloïdesy est to-:rique.

la teririe r? e cette "ti.ide nous croyons bien avoir contribué

ociontifiouemcnt sur leâ champignons de l*île MBIE avec le

peu cl*espaces récoltées, mais nous ne prétendons pas avoir
"^ait 'in travail com-^let et croyons que 1 'h^^'pothese emise par

R=\:"BELT,i ( 1906 ) pourra être résolue sûrement et à long

terme. ' :i

Bien nue la systa .r-.ti'''ue de flore fongique pose encore de •i;;
oroblbm.es faite de document et raateriel. Nous pensons bien '

■  .-.yh

nue notre travail donnerait un jsstouvel élan au2 chercheurs <ie^,;||
autres disciplines ( cbiraie, l*art culinaire, agronomie •••)

'■ b h •

Ainsi nous nroposons quelles généra- '9
tiens futures aoient initiées comme il faut, et nue les,re
cherches soient multipliées dans ce domaine'en vue d*uae ex^

■ * ' y,'

ploitation rationnelle de ces prdouits secondaires de la ;h
foret. 'h.

m

.C',.---

t-U"

V  J M

m



H-Ç '

,"_v^-,

HB?!^:^v^T"G33 BX'^LIOGR.'Vr'II 3U3S. ^;î|

mitsS
■m

AWïKOPOT,in, -".'ï. IQ^Î- ^ntxoauction Mycology
2è;ae éditions John Willey and SONS',
luo î^EW YORK, LOTIDON Sydney.

■•>:V

vr:;?

A '^'HTq, l. 1Q73 Les cliaçipignons les termitophiles
iq xlapport entomologiquieso Elément
sur les relations entre insectes
et cliaippignons, Hermann,

.-i ;

Paris, pp 133-150' -
'  '7#

.  '.^-V

J  M. 1996 Chappignons et leuis arbies- Tn Soi- -l
e-os et avenir î'tlSEUT', d'Yist.. ïïat.
Paris pp. 34-37

v/POTJ^P\ K 1974 Ouït are des Chairup^ gnons comestibles
de la ville de Kisanganio Evaluation^."
de la vitèsse de-scr oissance myçel"'"
nne sur différents milieux Monogra-

p'iie inédit P«S« Unikis 51/pp«
:ite
-'".«t.

•  .,vV

îrr.
J B-Ïïli D 1395 Contribation à 1*étude écologique

et spstématioae de la flore myco—
logique ( Ivlacromycètes ) de la
Faculté des Scienceso Wém». Tnédi
51 pp

- i

PIJ-TO E, 1397 Contribution^ à 1* étude taxonomique-
des champignons ( Macromycètes ) pTll

:'Ptermitophiles. Cas du-genre Termi-
tomyces tïeim, de KISANGAITI et ses .

j

environ Se- r/iém. Inéd» UîîIKlS 40 P' - : •:

ia
m

'■c!



K

TllTVCK. 1 Les chaTnpignons comestibles de l'eu-::

est de Luxuadi A.G.C.D, Bruselles

n°34, pp 123 '^4

L-J-Ll 1?32 Précis des maladies et des insectes'"

nuisibles sur les niantes culti

vées au Congo, au Rïï.AlIDA et au
BTjpTTTrQi la division de phy- -

topat'iologie et d'entomologie agri

cole, publication r«N.E.A,C'o
.  ' ' --1"'

CLlPGSet OU-'^O TR.TSSI Tropical Mushroms Bi.ological nature ,

and cultivation rnéthodeso. C'emess"e ' >

ïïniversity Pressai. Hong Kong 443 '.;^A
VI ,

COURTS CUISSïï, R et Guide les champignons de Pranceret

R. et DTJftSP Bw1934 d'Europe Edition Délachaux et Nie-

stlé.

DETP' iC J. et STUTjSo Culture volvaire in " PH M» Revue ,

^Torticoles, n°247 mai pp« îT-17" " -

I  r'.

I  ■ " " • \i'i

UEYCSOUo G et DELCOU- Cryptogamie mycologie générale et
A. 1980 oppiiqude éd, BESES et KDU Paris S

409 po

■  •

DIBARTTLA, ^".Ka 1923 Contribution à l'étude des manomy, APY-

YT cèses utiles des environs, de Kisa-Pg-d

ngani ( Haut"- Zaïre )o •PA;-

meni. inéd, E.S, UîdIKIS 40 p.. PP.

»

V:-,;

pipi:
. /;V, ■



FI oje i 1 list J é e a -3s cb.aaDi oug ^ af r i ou e . ceu t.r al «

T972~1986", "Fac« des sciences A.grorominties de l*Ftat

C-emcloux et iardin Botanicie r-'itiorial '^elge.

•3^

ïïEIMjR" jl.9S4

HSÏFS

H0RS-5ESÎB.

HBIÎÎEÎ'^®'

«A.;

1972

Les irnons d^Fi.irope, Paris

p 1975 Volvo.riel?-a, fascicLila 4 In

flore illn.stree. des champignons

Ci Mf ri nue ce::traXeo Pinrst^re de

1 "agrIciltcire-Tardin Potanioue Natio

nal de Pelginue 'LICF, pp 75-84

8ciei.;cec et Avenir Sept- 1996 Ghampi-

gens le Guide o Le caleiîdrier de la

cueillesse en ' FRANCE Paris 98p.

Lentlne-'^e ( pol'/n crac eue ), 3chy2;o

ohyllaceae et egpices.Lentinpides

et ple'irotoides les Tric^-'O'^ataceae.

Flore illustrée des c 9 a m pis: n o n a cl NA-

fricue Centrale, Faculté des Sciences

.Agronouti^ues' de l^Etat, Ge'rbloux et

•Jardin Potanigue !^"at;Lon'l de 3el-

yî ■ t'e.

HEINELl'ANN 19 [ - Bobitaceae ^lore illustrée des.Cham-

p i... : g o g s c ̂ A f r i u e Centrale.

Faculté des eciences Agronomique de

1 ̂Etat, Ce-.iro 1 oax et -Tardi.n Botanique

national de Belgique Fascicile 3. .
ppo 55-77 »



Moïïo et :.:aria

r

yKASHALA So 19 BS

r'edicl.r'al -mic'. poisonus plantes and

southernand ïïaet Africa» "Being and

acconnt oî t'ie-^'.r "ledical composition

pliarmaoological eifets and toicicolo-

gie in man and animal» Becond édi

tion E et S Livingstone LoToA^»

Stlmbiixg-i and pp 10S0 -1Tn1

Littirâtaxe mycologicne et Libliogra-

D.ni eue a 1 P! . ■ .O*uni, U^ILI3 7,S

Lonogrannie inodit 3C o

yKu dTER R et RCIAAGILiSI Rlore anal:"tipiie des o'^ampignons su-

''S73 per-ieurs ( agarics, Bolets, c'aiî-'tere-

lies ; Ter :. 33 Bliage ABS \F,
■p > Q

UP/ p.

"ew~York Barcelone, "'ilàn

i/lEBRUR et GILBERT G» Olassi.fication icologioue des Torêts
1554 du Congo rubl» î

Bruxellesj

' n ■J QV se n^6.

LOUIS 19^7

LUZEYBE 1966

Contribu.tion ?i l^dtude des forêts

équatori ?,les Corn-olaises . C.R, sens
agr o Yanqambi Lubl» INEAC d.S, 2 :
9025 9 o

Contribution à l'etnde des rongeurs
terricoles ( ""uridae, ^"ainmalia )
structiire de la i^'op'^lation de Iroinys
Jackson Dervinton 1>B7 sur l*île YBIE

-n. I C»L O YZ. ) Unikis

1

C 44 — J i<f / A// ^ P-S a



J WÂB'D.^<10Q M, r981

roJBLE îvl. 1S88

JinAuma ri rs82

OÏŒTO A. 1981

PSGISR D.IT. 1972

Ploxe et végétation de l'île

KTÎTPUTiTT à Kisanénni ( H-Z' )

on P.o. T'IAP'rTJ 133 pp»

Les éleuients P'iyto^^oographiques

■®ndspii'^ue d ms la iloxe vs-sciilaixe
dD Zaïre. S.s)

rr T ■
PLytocénose de 1 'écosystè.me-.Uibaln
de ICisangar.i tTT-^XiUS ( P.3. ) ^
Thèse de Boctoxat inédi pp 12-67' -

Contribution à la culture d'une
esoèce de chaaipignon comestibles,
Lentlnus edode ( Bexk )
Slng» l'onogxaphie Inedlte,
Pacnlti dss Cciences 1J7ILTS 40 P-

Lentlnae ( Polyporaceae )
: j c h i z o p hy 1 la G e n. e et esp.'-ces 1 e_nt 1—
noides et pleuxotôides, des Trl-
chloinataceae, Fascicule t In flore,
illustrée des Champignons d'.lf^inue
Centrale, Bruxelles pp 03 -2u

y PIVOT A. 1950 Instruction soîn;.fiaire^ II
Hécclte et préparation des col
lections Botanique Il'lF, BMIR
pp 27-30

yporEKLEiU 1979 Cbampignoa de l'Est du Canada et
et des Etats-Unis la presse po 288

/ PURSEY I.L, ■; T977 ^

RA?i:K3Li;r A. 1986

T' -onde merveilleux des Champignons,
Edition princesse Paris 95 P-

iianuel sur "i.a Culture des C.iampi—
. •nAns. Et'^de P.A.O, Rome



ro

RIGOLLET 1996

RAHIS ?. et T.

f

ROIAÎÎD J.C. et VI»T

1985

SABAÎIA K 1996

SABEHA (i.d- )

1996

yTR.\RIEra:, J. 1936

1':r7
i

vmiTE 1993

7- ;■

Les c'ie.:aplgnons en voie de èispa-
rltlon in science et avenir j ec.»
ï'us euin na t o cl * Lis t • n at ur e 11 e Tar is
pp»

oignons s connaissances et
gastr onoinie
L ib r ai rie L ar on, s s e , P ar i s 236 p «

Atlas de Biorogie vigétale,orgaRlea
tion des ple^ntes sans fleurs Tome 1,
2è t -î.r • ■■ p;e r visé, édition r 13BOÎl
Paris pp 33-37

Essai de culture da Champignon
Lentinus tigriru^ ( Lex Pr ) PR.
(  bgn Lo Sciuarromilris )
é.noire in'dit, 20 p.

Culture des C" -.ainpignons Comestibles:
Pleurotus nulmorarius I3PR/BïïT'PnJ
L.om. Inéd pp 1-21 «

I-es civa"^oignons à la loupe in Sci
ences et Avenir Ed. huseum nat.
d^Pist. nat. Paris pp 6-16

i-' ® champi g no n s et leur empire^,
r é c i s des gr a nd s c "namps, Pans,
pp 1-10

Tbe guineo-congolian région and its
relation s'\ip to otoer phytoc'^oria.
Bull yard Bot nat Belge 49: 11-55

T'-ie AETPIT Cnorological classifica
tion of africa. 'Pistory, methods
and annlicatnon Bull ya.nd .mot.
Belgi-ue / Pull nat Planteutium
Pelgo 62: 225-231



k.' * •

Ui:-'

3~/A-.C-,. ,

,. •■;p ' =
^:v>> • :

'-■ ■*'.- -

il

r  ■

m- r' -
'■^<f :.

y WIliSQH et loor.irs 1967. B^otany Foaxth ed Holt 3 RINB7\RT'
and WINSTON USA pp 456 - 478 .

\J ZABITI 1996

\/ZOBERI 1979

y.JAWOTHO 1997

Contribution à INBtude des ron

geurs terrlcoles ( niammalia )
de l*île lV:bie ( Kis, Zaïreo

3orne edible musb.rooms from the
tropios in I.-.ushr00m Sciences T;
purt, Part, Congres, Procedlngs
of t'-^e tber?.th inter national Con-
gress of tbe science and cultiva-
tlon of edible Fungi Paris, pp

545519

Aperçu systéiTiatipue et écologique
de la flore fo-^gique ( T.îacromycete)
de palmier à 'luile abkttus à KiSo
et oes environs Ném» Inod» FoS,

uni:œ3 p 52



iil'JÎTEXES

X., Liste floxlstique des en^p^ces avec le ni.iuicro coxresponclarit

à leuT fiche de s/escxiptlon et d'échantillon conservé.

ESPECE

Agxocybe ca.xneobxD.rîneuxs

A • Ox chxac e obx u.n n e ux s

-^anita phalloïde

Auxiculax ia aux 1 en la-,i nde

A», Polytricha

Bolbitius acex

BOletus fellens

Collybia dxyophilla

Canthaxellns cibarii;s

C. Cyane.sce.ns

Cbnocyse culaensls

Copxinus atxanientxins

C. lagopus

C. disseminatus

Laedalea qnexcina

Daldinia concentxica

D i 011 y c p -i. o X a d u p 1 i c a t r?

G a n 0 d e x ma a p n 1 a u a t'im

Lucidun

Gxlphola sp

Lerttinus felgninns

.Lentinus anthocephaln.

L.. aubex- xeglum

Lepiota pxocexa

Llpiota sp

Lycopexdon pexlatum

Maxasiuius alllaceni-

L. andx osacens

?é. scorodonin.s

I.''. X an e ail y

''nstînus coninn.s
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32'o Notkepanus iiygïophanum

33o Pezisa co&èinea

34«» Pleurotus flabellatus

35« Pl^urotus sp

3"6o Polystichus sanguineus

37o Pol3;"porus squamoînosum

38o Remaria coadensata

39• Hussula emetica

40o Schyzophyllum commune

41• Russula flava

42o Termitomyces globul.us

43 o T'o letestui

44»- To miorocarpus

45 o oTo r obus tus '

46. T» sp

47•• Tricholoma spectbilis

4.^0 Trametes rubescens

49. VSilvariella aoytidiata

58^f. Vo. volvacea

5T. Xylaria hypoxyloB

52» Xo ST3

56

75

14

15

63

7
I

21

23

60

24

32

59

34

6vR

57

58

78

80

82

85

81

»  Q^elcue schémas des es y.-ces "i car po-.)bores complets
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Légendejy Ooprinos la^ixis ;asCarpoiAioreî bj Cajcpoph.ore à chapeau découpé et
uord découroéj o# Spores en for-i .- elliptiqiief groseiiJèL'îent x '5000) •

Qk^i;<.ry>tnoi^S. a: Cai'oopiiqre:v oiX-daisceaicc eucoro jeune; b: Garix>-

ïiiores épanouis; c» Goupe l-:igitidiiialo; d. Spores elliptiques*

(crossiSiSénent x 1000)
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Légende; Figi -1

Pigi 2 &

Lentinus tiiber - ::-uA'iuin

a: Garpo^ioresj b« Sclérotej o« Sporôs oylendriques
L (^ssissement x ̂tÛOO ï

Volvarxlla •TOlvtioea *

a: Stade de IBoutonj "b» Carpophore; o. Coupe longitie
dinale <3u ca-pophorej d» Spores: (grosse^seaent
X 1000)
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EdizI/e 1

T^ffftndax Fig» 1 • Ganodenm luoicLum a* Caanopliores} "b» Pied Bossellé.
2» Lentinus txCTinus a: Cai-p-^pliore; b» 3pores(grossi^«»ent x 1000)

^'ig. 3* l'Iothopaimri ii.y/?3?oiiiajims a; Hyménopiiore: Laraelles deouxentes à
lamellules do longueuoB difi ôrentessj b» Caxpophore ^ïioe supérieure

o« Spores ellipsoïdes (geoic seoeiaenl: x lOOO).
Fig» 4« 3cIiiaoph..yliiiii ooimnune a: C,!ri)oplaores5 b» Spores (grosségement

X 1000),
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